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Comment harmoniser les tapis, les tentures et le mobilier d’un vivoir.

COMMENT LES JEUNES EPOUSES PEUVENT EGAYER
LEUR NOUVEAU FOYER
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De nos jours, on ne songe guere 'ﬁ
avoir un salon, a son|foyer. Le me
exorbitant des loyens force les gens a

. choisir des logis plus étroits, & “‘éco-
nomiser 1'espace.”

Du reste, ne se trouve-t-on pas
yraiment mieux, plus en famille, plus
& l'aise, dans un confortable vivoir
(living-room) avec mobilier sans pré-

tentions, que dans un salon aux meu-.

bles de style fragile qu'on craint de
briser, au moindre mouvement?

Le salon; c'était bon jadis pour les
jours de réception officielle, mais

- avec nos moeurs modernes, madame
se confente parfaitement de son sim-
,Ple boudoir, & elle.
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Ce quil faut a la famille pour §'y
réunir, s’y amuser, y causer, yvivre,
c’'est le vivoir ol 'on peut tout faire,
depuis la lecture des journaux et. du
livre favori, le tricotage ou la sieste,
jusqu’a la partie de cartes, le ‘concert
improvisé de gramophone, ou la danse
en famille. 2 :

Dans le vivoir, on se montre nature.
Pas besoin de toilette spteiale ni ap-

paraf. On 8’y trouve § toute heure du

jour, on s’y installe, on y fume, on y
repose, on ¥ vit continuellement.
Gest pourquoi il importe que eette
piéce si importante de la maison soit
meublée et décorée de fagon & ce que:
Poeil soit flatté et & ce qu'on y trouve
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